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CONVENTION  N A T I O N A lI 


ON  DE  LA  FRATERNITÉ, 

CONVENTION  NATIONALE, 

I7?3 , 1 an  II',  de  la  République , une  & indivifible  j 
PAR  eRDRE  DE  ea  CoNVÏNTION  NaTIONAL', 
x-»yo;  aux  Semons  & aux  Départemens. 


'tiôns  des  ajfemblées  générales 
: la  Fraternité, 

dp  rp  chargés  par  l’aflèmblée  générale 

de  recueillir  les  preuves  des  complots  qui  auroient  du 
être  tramés  contre  la  lihprt^t  ArUn  ' ‘'“^o'^nt  pu 

fait  leur  rapport  ^ ConvenUon , ont 

naï,'S;[“, 

Que  dans  des  alTemblées  tenuei  dimanche  dernier 

A 


( 2 ) ^ 

& lundi  à la  mairie,  compoféès  de  membres  des  co- 
miiés  révolutionnaires,  (Sc  prcfîdés  ; la  première  par  un 
adminiftrateur  de  police,  & la  fecoîade  par  le  maire. 

Il  a été  agité  àe  fitire  une  journée  du  lo  août  ^ qui  feroît 
fuivie  d^ün  2 feptemhre ; il  a été  agité  en  outre  , d'arrêter 
à un  jour  & une  heure  convenus  1 1 membres  de  la  Conven- 
tion , de  les  égorger  ^ & de  publier  enfuite  qu  ils  avoient 
émigré. 

Qu’à  la  vérité  , à la  féance  de  lundi , le  maire  s’eft 
oppofé  à ce  que  ces  propofitions  fuflent  reproduites  , 
ëc  qu’il  a déclaré  qu’il  romproit  l’affemblée  fi  elles 
étoient  mifes  en  délibération. 

L’afTembîée  a arrêté' que  la  déclaration  ci-defTus 
feroît  portée  à la  Convention  nationale  , imprimée  âc 
envoyée  aux  47  autres  reébons,  Sc  qu’expédit'on  des 
rapports  faits  au  comité  révolutionnaire  feroit  envoyée 
dans  le  jour  à la  coommiffion  des^ douze. 

Mouchet  ,'  préfidem,  ‘ . 

PoyLLETiER , fecrétaire. 


(?) 

ADRESSE 

A LA  CONVENTION  NATIONALE , 


Législateurs,' 


Au  nom  de  la  France  , dont  vous  êtes  la  repré- 
fentation  augure  ; au  nom  du  Peuple  de  Paris  ou- 
tragé, ne  fouffrez  paç  que  rimpunité  enhardifTe  plus 
îong-temps  les  conrpirateurs.  Ofez  compter  fur  les 
bons  citoyens  qui  ont  réfolu  d’affranchir  leur  patrie 
du  joug  infâme  qu’on  lui  prépare;  ofez  vous  confier 
à leur  énergie  , ôc  déployez  enfin  celle  de'  la  Nation 
contre Jes  brigands  qui  vous  menacent.  Plus  de  me- 
fures  timides  ; elles  accroîtroient  l’audace  des  fac- 
tieux , elles  vous  aviliroient  8c  vous  perdroient  vous- 
mêiues  ; fongez  qu’il  ne  peut  y avoir  de  tranfaclion 
entre  le  bon  ôc  le  mauvais  génie  de  la  République  : il 
faut  que  l’un  triomphe  Ôc  que  l’autre  foit  abattu. 


Légifiateurs  , nous  ne  ferons  point  de  nouveaux 
fermens , mais  nous  tiendrons  ceux  que  nous  avons 
faits  ; nous  répondrons  de  vous  à la  Nation  : c’eft 
vous  à lui  répondre  de  fon  falut  3c  de  fa  gloire.  Nous 
fauverons  la  révolution  en  la  terminant  Sc  en  la  pur- 
geant des  fcélérats  qui  la  fouillent  ; c’eft  à vous  à la 
confolider  par  les  lois  , Sc  par  les  bienfaits  d’une 
conflitutlon  républicaine  Sc  libre. 

Mouchet  5 prèjîdent, 

PouLLETlER  5 fccrctoire. 
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de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


